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Zelensky salue le rapport de l’AIEA sur Zaporijia, Poutine regrette qu’il 

n’accuse pas l’Ukraine 

В. Зеленський вітає звіт МАГАТЕ по Запоріжжю, путін шкодує, що не 

звинуватив Україну 

 Посол росії в ООН під час засідання Ради безпеки висловив жаль, що у звіті 

Міжнародного агентства з атомної енергії (МАГАТЕ) не вказується на відповідальність 

України, яку москва звинувачує в бомбардуванні АЕС у м. Запоріжжя. Він заявив,  що цей 

звіт, дистанційно представлений головою МАГАТЕ перед Радою, був "підтвердженням" 

того, що " Єдина загроза» походила від «бомбардувань та диверсій українських 

збройних сил». В.  Зеленський привітав згадку про присутність російської військової 

техніки на Запорізькій АЕС. У звіті йдеться про присутність російської військової 

техніки на території АЕС, тиск, який там чиниться на наших співробітників, і чітко 

натякає на російську військову окупацію. Це добре, сказав Президент України під час 

щоденного послання.  
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РЕАКЦІЯ СВІТОВИХ ПОЛІТИКІВ, ДІЯЧІВ ТА ОРГАНІЗАЦІЙ 

Occupée depuis mars par les forces russes, la centrale nucléaire, la plus grande d’Europe, a 

plusieurs fois été bombardée ces dernières semaines. Moscou et Kiev s’accusent mutuellement 

de ces frappes. 

Kiev et Moscou continuent de s’accuser mutuellement. L’ambassadeur russe à l’ONU a regretté 

mardi 6 septembre lors d’une réunion du Conseil de Sécurité que le rapport de l’Agence 

internationale de l’Energie atomique (AIEA) ne pointe pas la responsabilité de l’Ukraine, que 

Moscou accuse d’avoir bombardé la centrale nucléaire de Zaporijia. 

« Au front, ils souffrent dans leur chair, nous, dans nos têtes » : à Zaporijia, la guerre si loin, si 

proche…« Nous regrettons que dans votre rapport […] la source de ces bombardements ne soit 

pas nommée directement », a déclaré Vassili Nebenzia, estimant que ce rapport présenté à 

distance par le patron de l’AIEA devant le Conseil était une « confirmation » que la « seule 

menace » contre le site venait des « bombardements et des sabotages par les forces armées 

ukrainiennes ». « Nous comprenons votre position […] mais dans la situation actuelle, il est 

important d’appeler les choses par leur nom », a-t-il insisté. 

Pour sa part, Volodymyr Zelensky a salué la mention de la présence de matériel militaire russe 

dans la centrale nucléaire de Zaporijia. « Le rapport mentionne la présence de matériel militaire 

russe dans l’enceinte de la centrale nucléaire, la pression qui y est exercée sur nos employés et 

fait clairement allusion à l’occupation militaire russe. C’est une bonne chose », a déclaré le 

président ukrainien lors de son message quotidien. 
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« Nous jouons avec le feu »Quelques minutes plus tôt, le patron de l’AIEA Rafael Grossi, 

intervenant par vidéo, a dénoncé le fait que l’intégrité physique de la centrale « continue à être 

violée », qualifiant d’« inacceptable » le fait que le site ait été pris pour cible. « Nous jouons 

avec le feu », a-t-il lancé, indiquant qu’il allait contacter « très bientôt » toutes les parties pour 

discuter des « étapes concrètes » vers la mise en place de la « zone de sécurité » que préconise 

son rapport.L’ambassadeur ukrainien à l’ONU, Serguiï Kyslytsya, citant les mots de Volodymyr 

Zelensky, a indiqué que Kiev allait examiner cette proposition : « Si cela signifie la 

démilitarisation du site de la centrale nucléaire […], nous pouvons soutenir une telle zone de 

protection. » 

L’invasion de l’Ukraine, terrifiante publicité pour l’arme nucléaire 

Après la mission de l’AIEA effectuée à la centrale il y a quelques jours, le rapport de l’agence 

publié mardi se garde de mettre en cause l’un ou l’autre des pays pour les « dégâts importants 

» constatés sur les bâtiments de la centrale. Sans surprise, les Occidentaux ont eux pointé du 

doigt la responsabilité de la Russie, qui occupe le site depuis six mois. 

 

 


